
SEANCE DU 30 MARS 1921

Presidence de M. Rene MAIRE.

La seance, tenue a Rabat, dans la salle du Conseil du
Gouvernement, sous la presidence d'honneur de M. Hardy,

Directeur general de l'lnstruction publique au Maroc, est

ouverte a 14 heures.

Assistent a la seance : les membres de la Soci6te bota-

nique presents a la precedente stance, M. le Dr Pinoy,

chef du Service botanique de llnstitut scientitique cheri-

fien et les personnes etrangeres a la Societe dont les noms
suivent

:

-M. Hardy et Mme Hardy.
M. Malet, directeur general de TAgriculture au Maroc et Mme Malet.

M. L. Gentil.

M. le Dr Liouville, directeur de llnstitut scientifique cherifien, et

Mme Liouville.

ML Alluaud, conservateur des collections & llnstitut scientifique

cherifien.

M, Miege, chef du Service de l'experimentation a la Direction deTAgri-

P.llltll PP

M. Regnier, inspecteur-adjoint de {'Agriculture

M. Leroy, attache au Cabinet civil.

M. et Mme Adrien.

Mme Trukfaut.

ML Louis, journaliste.

M. Roche, journaliste.

M. Raoul Combes, secretaire, donne lecture du proces-

verbal de la precedente seance, dont la redaction est

adoptee.

M. Hardy, President d'Honneur, dans les termes sui-

^ants, souhaite la bienvenue aux membres de la Session.
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Messieurs,

Si le role qui mechoit aujourd'hui me laissait sans surprise et sans

crainte, c'est que ma deformation professionnelle serait parvenue a son

comble et qu'a force d'etre mis a toutes les sauces, je me croirais au

niveau de toutes les taches. Je n'en suis pas encore la, Dieu merci! et je

sens tout le poids de rhonneur que m'a fait M. le professeur Perrot, en

me demandant de presider cette seance.

Une vive sympathie pour cette vieille science charmante qui est la votre t

des gouts de geographe et quelques habitudes de voyageur, un sejour

d une dizaine d'annees sur cette terre dAfrique ou Ton ne peut vivre avec

intelligence sans se frotter, si peu que ce soit, de botanique, il y aurait la,

peut-etre, de quoi m'autoriser a suivre vos travaux; mais, avec d'aussi

pauvres titres, prendre la tete, meme un instant, quel peril et quelle

presomption!

Pourtant, messieurs, au moment d'aborder cette mission, ou je pourrais

etre tente de voir une des multiples corvees de mon metier, c'est la joie

qui domine en moi, au point d'etouffer tous mes scrupules.

Joie d'hote, d'abord, joie d'accueillir des amis de voire valeur et de

leur montrer comment ce pays, si longtemps ferme, sait aujourd'hui

ouvrir toutes larges ses portes a ceux qui desirent le connaitre. L'homme
admirablement complet qui, sans ruiner Tame de ce vieux pays africain,

Fa penetree de grace frangaise, veut que le nouvel arrivant se sente ici

chez soi, qu'il sou tire le moins possible du depaysement et de Tinconfort,

qu'il voie librement tout ce qui est a voir et rapporte de son voyage des

impressions jus tea et des souvenirs clairs : j'ai conscience, messieurs,

d'etre tidele a la pensee de M. le Marechal Lyautey en vous disant combien

le Protectorat est heureux de voire visite et en vous priant d'exiger de

nous tout ce qui pourra faciliter vos travaux.

Qu'il y ait la, de notre part, quelque coquetterie, c
T

est bien possible. Le

colonial, vous le savez, regarde volontiers comme un monde exeeption-

nellement interessant le microcosme ou la destinee le fait vivre; il en

parle avec passion, il est tier d'y guider Tetranger et den reveler les

caracteres originaux; il est toujours un peu surpris de constater que les

soucis des autres hommes ne tournent pas uniquement autour de ce pivot

et que la politique des nations civilisees puisse avoir d'autres poles

detraction que celui-la.

Nous n'avons pas la pretention d'echapper a la regie; mais il me
semble bien que ce travers colonial trouve ici maintes circonstances atte-

nuantes. L'un d'entrevous, M. le professeur Gentil, aconsacre de longues,

d'heroiques annees a Texploration du Maroc : ses travaux, a qui Tepreuve
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du temps apporte chaque jour une solidite nouvelle, demontrent nette-

ment que le pays marocain a'est pas une unite factice et toute provisoire

et qtfii doit a ses origines les plus lointaines, aux lois essentielles de sa

structure une forte individuality. Entendons-nous bien : nous ne cherchons

pas dans les conditions naturelles la justification d'un particularisme de

mauvais aloi; mais on ne travaille serieusement que si Ton connait bien

ses aptitudes et ses ressources, et il est legitime que nous attendions de

vos enquetes quelque chose comme une confirmation de notre person-

nalite regionale.

Nous en attendons, messieurs, autre chose encore, et de plus impor-

tant : des directions precises, un fil d'Ariane pour le domaine tout neul'et

prodigieusement touffu qui s'impose a nos recherches. Notre organisation

scientifique est nee d'hier, elle est encore occupee a determiner ses voies,

et M. le docteur Liouville, directeur de notre Institut Scientifique, ne me
contredira certainement pas, si je declare ici que l ambition rf etoulle pas

en nous la modestie, que nous gardons conscience de notre jeunesse et

que nous sommes bien decides, non seulement a saisir au passage, mais

a provoquer, toutes les occasions, toutes les formes possibles de collabo-

ration.

En ce sens, messieurs, votre excursion au Maroc constitue pour nous

une veritable aubaine : qu'au moment merne oil nous accrochons notre

enseigne scientifique des specialistes aussi qualifies aient entrepris de

parcourir les principales regions botaniques du Protectorat, et que deux

botanistes marocains, MM. Pinoy et Miege, aient pu participer directe-

ment a vos recoltes, c'est la une preparation exceptionnellement favorable

aux travaux que nous devons aborder. Nous serons, par ailleurs, fort

impatients de lire le compte rendu de votre studieuse promenade : nous

sommes assures d'y trouver, pour notre compte, tout un programme, car

il suffit de connaitre par son nom cbacun d'entre vous, pour deviner la

haute besogne scientifique qu'une equipe ainsi composee est en train

d'accomplir et l'ampleur qu'elle saura communiquer aux resultats de ses

trouvailles. Vous etes, messieurs, sous votre attirail de chasseurs de

plantes, de bonnes fees accourues autour d'un nouveau-ne.

11 y a memelieu de penser (ju'elles sont toutes presentes, ou, du moins,

representees, les bonnes fees, et que notre jeune science marocaine ne sera

pas condamnee au sommeil par quelque marraine delaissee. II en est une,

notamment, que les habitants du Maroc, gens eminemment pratiques et

soucieux de realisation, salueront avec empressement : c'est celle des

plantes utiles. Nous connaissonsencore bien imparfaitement les ressources

de ce pays dont la mise en valeur nous est confiee; nous sommes en droit

de supposer que sa flore, si variee, contient des possibilites d'exploitation
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fort imprevues; nous sen tons que la \raie fortune du Maroc ne reside pas

tout entiere dans ses cultures ou ses cueillettes traditionnelles, et il est
+

bien clair que, pour provoquer ces decouvertes, qui justifieront par des

bienfaits tangibles Tetablissement de notre autorite, deux classes de

savants, qui out partie liee, sont specialement necessaires au Maroc : les

geologues et les botanistes.

Je ne pense pas, pour ma part, que leur science se diminue en s'impo-

sant un role social tres determine, en contribuant methodiquement a

^amelioration du sort collectif. Qui sait meme si, en se soumettant aux

redes de la morale commune, elle n'acquiert pas une vigueur nouvelle

et ne puise pas dans des preoccupations de sens pratique un sens plus

aigu de la realite scientilique? Comment ne pas admettre, en tout cas, que

la societe soitdisposee a se montrer plus genereuse a son endroit, le jour

ou il sera bien avere que les savants sont capables, quand il le faut, de

descendre de leurs nuees familieres?

Longtemps, nos gouvernements coloniaux, aux prises avec une nature

inconnue et d'allure hostile, ont regrette de ne point trouver chez les

botanistes une aide qui leur eut ete particulierement precieuse. « II feu-

drait, ecrivait, par exemple, au Ministre de la Marine, vers 1826, un

colonial ardent que j'ai essaye, ces temps-ci, de sauver de l'oubli, le

baron Roger, gouverneur du Senegal, il faudrait que les plantes (de nos

colonies) fussent soumises a des examens, a des decompositions, a des

essais, a des experiences qu'on ne saurait trop multiplier. Je prof'esse

<lans toutes les circonstances que rien ne pourrait etre plus utile aux

sciences, aux arts industriels, a l'humanite ; mais ou trouver des hommes
qui aient le genre d'esprit, de devouement, de simplesse, d'abnegation et

de courage necessaires pour rernplir ces sortes de missions ingrates et

plus penibles qu'on ne pourrait le croire? Qui voudra, qui saura des-

cendre a la portee des indigenes, vivre comme eux, comprendre ce qu'ils

diront, deviner ce qu'ils voudront taire? Ce ne sera jamais un homme
sortant de nos ecoles. 11 est bien plus commode de placer dans du papier

quelques ecliantillons de plantes, de les faire dessiner, d'en faire a coups

de livres et de ciseaux des descriptions melees de mauvais latin, de se

faire ensuile imprimer et graver et d'acquerir doucement le litre de Bota-

niste.... Les sciences ont aussi leurs prejuges et leurs fausses routes.

L 'impulsion donnee en France aux collecteurs de plantes nest pas telle

qu'on pourrait le desirer, dans la botanique la forme emporte trop le fond,

elle n'est pas encore a la hauteur des autres sciences. »

Gette attaque, vraiment vive, serait aujourd'hui bien deplacee, et

j'imagine que I'ombre du baron Roger, reconciliee avec labotanique, doit

envelupper dime affectueuse protection des travaux comme ceux de
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M. le professeur Perrot. Cest elle, sans doute, qui lui permet de con-

server, au cours de randonnees singulierement audacieuses et penibles,

cette belle sante, cette bonne humeur et surtout cette activite feconde,

dont j'avais deja trouve tant de traces en Afrique Occidentale Fran§aise.

Vous le voyez, messieurs, nous avons maintes raisons de feter votre

passage, et notre effort dhospitalite, pour cordial qu'il soit avant tout,

nest pas tout a fait desinteresse. Nous voudrions que ce premier voyage

vous donnat le gout du Maroc.

Vaillants par etat, vous avez deja oublie les fatigues et les ennuis de la

route, les retards d'autos, les bagages en panne, la pluie qui s'acharne a

vos trousses, et tous ces contre-temps ne vous empecheront pas, je le

sais, d'emporter du Maroc le souvenir d'un pays beni ou la decouverte

est encore facile. Revenez-nous, messieurs, aidez-nous, et faites que, de

pres ou de loin, nous sentions en vous de surs allies pour le bon combat
• •

que nous menons ici.

M. Maire, President, remercie M. le Directeur general

de 1 Instruction publique des paroles aimables qu'il vient

de prononcer. II adresse ensuite, au nom de la Society

botanique de France, ses remerciements a tous ceux qui,

a des titres divers, ontpreteleur concoursa l'organisation

de la Session : M. le Marechal Lyautey, Commissaire-

Kesident general au Maroc; M. Blanc, Delegue a la Resi-

dence; M. de Sorbier, Secretaire ©
MM. Malet, Hardy, Liouville, Pinoy, Alluaud et Miege; le

Cabinet civil; M. Feit, Consul general a Oudjda; M. le

General Aubert, commandant la subdivision deTaza;M. le

General Maurial et M. le Colonel Nancy, de Fez: M. le

Capitaine Perrotin, de Meknes; M. Reveillaud, Chef des

Services municipaux de Meknes; M. de Vojeli, Inspecteur

des Eaux et Forets de la region de Meknes; M. le -Garde

general de la region d'Azrou: M. le Commandant Nivelle,

ML le Capitaine Laffay, M. lOfiicier-Interprete Passoni et

tousles officiersdu poste d'Azrou; M. l'lnspecteur-adjoint

des Eaux et Forets Mouilleron, a Kenilra.

Sur l'invitation du President, M. L. Gentil poursuit l'expose qu'U a

commence a Oudjda sur la configuration geologique generate du pays,
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les zones climatiques, et lanature des sols qui en resultent. Dans une breve

description d'ensemble, il donne une idee de la Meseta marocaine^ que

traverse la route de Rabat a Marrakech; il delimite la zone du climat

maritime et celle du climat steppique, qui se manifeste dans lhhiterland,

et il appelle Tattention sur les changements de flore qui doivent en

resulter. 11 pense que Ton peut etendre les observations faites dans cette

region a Tetude des iles de l'Atlantique Oriental. 11 met en garde contre

quelques analogies vegetales constatees entre le Nord-Ouestafricain d'une

part, les Canaries et les Acores d'autre part, qui ont pu faire penser, avec

certaines analogies de meme ordre constatees dans la faune, que ces

iles represented les vestiges de rAtlantide de Platon. A son sens, il ne

faut voir, dans la legende de rAtlantide, que le souvenir d'un phenomene
ireologique recent, dataut peut-etre dune civilisation egyptienne, pheno-

mene qui doit avoir son origine, non pas dans l'Atlantique, rnais dans la

Mediterrane'e. M. Gentil pense que seuls des phenomenes volcaniques .

sous-marins, tels par exemple que ceux qui ont ete etudies dans les iles

Santorin, par d'illustres maitres comme F. Fouque, peuvent avoir laisse

des souvenirs susceptibles d'avoir ete transmis par la tradition. Ces sou-

venirs, coinmentes par le grand philosophe grec, auraient ainsi constitue

la legende de 1' Ail an tide. Quant aux iles de l'Atlantique oriental, elles ont

ete certainement separees du Continent africain a une epoque trop

reculee par rapport a l'Homme.

M. le President remercie M. Louis Gentil de sa tres int£-

ressante communication. Sa conception de l'Atlantide est

tout a fait nouvelle; elle concorde avec les observations

qui ont ete faites par les botanistes et les zoologistes. Ces

observations conduisaient a admettre que si TAtlantide se

trouvait dans l'Oce'an Atlantique, elle devait avoir exists

dans des temps extremement recules; cette conclusion etait

tmposee par l'individualisation des especes dans les

- emergees, mais elle est in compa
la transmission de souvenirs possibles ayant abouti a la

legende de Platon.

M. Braun-Blanquet fait egalement observer que la

maniere de voir de M. Gentil est en complet accord avec

nos connaissances relatives a la geobotanique des Cana-

ries, des Acores et de Madere. On trouve, en effet,dans ces

ties des especes appartenant a des groupes representcs en
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Afrique et en Amerique, et manquant ailleurs; de plus, ces

especes y sont individualisees, ce qui oblige a eonclure que

les iles oil elles se developpent ont et£ separees des conti-

nents a line epoque tres ancienne. C'est ainsi qu'il existe a

Madere deux Yaccinium de la section Butodendron appnr-

tenant a un groupe de l'Amerique Centrale. La presence

d'un Drusa au Maroc et de deux autres dans l'Amerique

du Sud parle encore en faveur d'une connexion ancienne

entre l'Amerique du Sud et l'Afrique. Les especes sont tres

individualisees, ce qui oblige a admettre une connexion

tres ancienne et que Ton peut placer a la lin de l'epoque

tertiaire.

La parole est ensuite donnee a M. Trull'aut, qui resume

les resultats obtenus au cours des recherches quil a faites

en collaboration avec M. BezsonofT sur la sterilisation par-

tielle des sols.

L'addition au sol de diverses substances antiseptiques telles que le sul-

t'nre de calcium et les carbures aromatiques par exemple, determine la

disparition, non seulement des insectes et des larves nuisibles aux cul-

tures, mais encore des Infusoires et de toute une serie de Bacteries, entre

autres des Bacteries nitrifianies, ce qui a pour resultat d'entraver la nitri-

fication. Quelques especes resistent, tels sont le Clostridium Pasto-

rianum, YAzotobacter chroococcum, les Bacillus subtilis, mxjcoides,

Megatherium, quelques Actinomyces. Apres la sterilisation partielle des

sols, ces especes pullulent, il a ete constate que certaines vivent en s\ in-

biose. Or, il se trouve que la plupart des especes, resistant ainsi aux anti-

septiques, constituent d'excellents fixateurs d'azote. Le resultat de la ste-

rilisation partielle est done une selection microbienne aboutissant a un

enrichissement du sol en azote; d'autre part, elle favorise l'ammonifi-

cation et, par suite, la mobilisation de Fazote or-anique des sols. La

sterilisation partielle equivaut ainsi a une addition d'engrais azotes.

M. Pinoy fait remarquer que les resultats obtenus par

MM. Truffaut et BezsonofT constituent une confirmation des

idees de Duclaux sur 1'exMence des symbioses dans les

sols.

M. Miege est d'avis que la disinfection est un moyen



652 SESSION EXTRAORI). AU RAROC, MARS-AVRIL {921.

puissant et efficace favorisant le developpement des micro-
organismes utiles; il pense que le sulfure de calcium n'est

pas le seul agent susceptible de donner des resultats pra-

tiques. Le chauffage engrande culture, l'emploi de diverses

substances oxydantes ou reductrices, agissent d'une maniere
analogue.

De plus, M. Miege rappelle qu'il a explique le role des
redudeurs dans l'enrichissement des sols en azote, non
seulement par Taction qu'ils exercent dans la selection des
Bacteries lixatrices d'azote, mais encore par une interven-
tion purement chimique.

M. Truffaut fait connaitre les resultats d'une experience
de culture entreprise precisement dans cette voie. Un sol

ayant recu du sulfure de calcium ainsi que du cymene a
donne une plus-value de recolte de 60 p. 100.

M. le President resume ensuite les notes suivantes :

Note sur quelques plantes de la flore

atlantique

par J. -A. BATTANDIER.

ft
toque. —Cette plante avec ses cinq carpelles est le pendant,
dans la section Delphinellum, du D. pentagynum Desf., dans la
section Delphtnastrum. Elle avait deja ete signalee par John Ball,
qui, dans un post-scriptum a son Spicilegium floras maroccanae,
la dit certainement espece distincte et, sans lui donner de
nom, en fait une description incomplete n'ayant pas vu les
fruits. Cosson lui-meme qui m'avait donne cette plante avec
'etiquette D. haltemlum, eyite dans son Compendium d'en citer

les iocahtes au nombre de celles de cette espece. Maroc cen-
tral : Fez, Settat, etc.

Ranunculus calandrinioides Oliver, in Hooker Icones. —Ce
magnifique Leucomnunculm, d'un caractere bien alpin se


